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d'at~~tro!pme qui n a~>tdax $orf!ûe q~ue sebrri;ez
L'interlocuteur ëgarda'cet ho nie u tda o e eé r

d mi q sing ce omm qui leurat aux d i c et ap a
xes;regads sur luequeques inatnts,> i-lui d it

Allons chez toi..'

Pierre stupéfait passa devant..
Prends ton singe', lui dis t'inconnu larsqu'ils filrentarrivés et suis moi.

Deux ans aprs, Pierre devenu habile musicien par les econe de von protec-
teur,- par son courage et son travail, se jetait un soir dans ses bras; et les de ux
grandi artisies se pressaient en pleurant. Pierre venait de mettre.en mustque.n
pra au 4uel Adolihe N.... donnait la vi par ses sublime ccents.

Des.lors ce fut d'une vie nouvelle que vicut Pierre. Sous la protection dtA.Ä
dolphe N.... le jeune compositeur fut rapidement recherché. Ponlant dix-huit mo
encoré il refusa de rien livrer de'ses itïvies ntfjïuhlic, il'vct 'lu produit d e-
çons chèrement payées, travaila sali cesse, et étonna pluis 'dune fois Adolphe
lui-nèmme par ses magnifiques progrès. L'instant où cette vie douce et heureuse
evait finir était près'd'arriver.
d

Un soir du mois de décembre, on lisait sir les affiehes l'annonce de la reprê
mentation d'ùe pièce nouvelle, celle du poeme, mis en musique pUr Pierre. Il étai
cinq heures, et la jeune artiste s'appsetait à se reidre au théâtre : Serons-nous heu
reux ce soir ? disait-il à Jacques comme ei l'intelligent animal l'eût compris i a-
chèterons-nous demain ce violon de Crémone dont on veut deux mille francs? Et
Puis Pierre sorti. Il était-tard lorsqu'il revint. Sa main tremblait. -ll prit son vio-
lon, et joua le morceau qui électrisant trois mille personnes, 'avait forcé à para?-
tre sur la scêna pour recevoir les applpudissenents des hommes et les bouquetii
des femmes entre lesq'uels:il en avait choisi un qu'il tira de non sein. Il le respira
avec délices, ramassa le.papier qui l'entournit, jeté d'abord : c'était une enveloppe
de lettre. Il n'y lut:que .deux mots : Madeinoiselle Jefne'. :Maie! elle :se
nomme. Marie,: pensa Pierre : ma sour et ma pauvre;mère se nomnaiënt. ainsi.
Il se coucha et essaya de dormir. Ce fut en vain, il entendait toujours es applan-
dissements ; il voyait sans cesse cette douce.figure de jeune fille, qui levée à demii.
lui avait lancé son, bouquet, et s'était aussitôt jetée en arrière; mai.-les yeur de
Pierre avaient renm ontré les siens, et Pierre n'avait vu qu'elle, il: a retrouva à la
seconde représentation, et sut que la joliebrune était fille d'un riche ntar:chand1%
de la rueSt. Denis. Dès lors. plus de repos por Pierre. - Le malheureuxaimiik
ses journées, si remplies autrefois par l'étude, s'écoulèrent en promenades, en'
allées et venues 3il passait plus d'une nuit à se maudire et à projeter pour le 'len.
demain la reprise de ses travatx.' Le-jour venait et, après quelques instants dthé-
sitation, il sortait comme la veille. .Pendant quinze jours, Jaêques resta presque
toujours seul tandis que son maître rêvait: toujours d 'amo'ur: Enfin m
soir Pierre arriva plus agité, plus sombre qu'à Pordinairei se pronena:longtemps&à
pas inégaux en murmurant ces quelques mot: : Demain.., je la verrain'denai'?-
Et en effet le lendemain Pierre vit Maria. Il la revit plusieu.s fois encore, si bien
que, au bout d'un mois, la jeune fille entrait un soir dans la chambre de 'son
amant, et tombait dans ses bras : Ils n'ont pas %uulu que tn soie mon mar eh
bien, me voici: je serai ta femme malgré eux.
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